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TRAITÉ COMME! IL LE MÉRITE, 


En DANS L AFFAIRE DE LOUIS CAPET, 
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$ Sir) APT il ù 
Pa Ts Ja han a PO ;Sè: 
poison st sur un. citoyen à, À qui la nation, Fran- 
ggise a des plus grandes obligations ; trop long: 
tems. l'illustre le premier bignfaitear dé la pa-: 
‘mie. a éé joutragé,, injurié, dans des libelles:;- 
: conçus, écrits, non par. la main des bommess, 
: des hommes v Vrais ek, raisonnables , mais.par-l, 
ma n des diables , ) Rersécureurs de: pates hote! 
_heur er. de ji liberté. Ne. Dr eh san 


Je: vais ‘parler avant de Louis. Philippe dédiés | 


Républicains res chers compatriores x Res; 


| amis, lisez ce qu une plume, qui né fut ja 


‘mais pe ‘quisne Fur. Jamais livrée à lime 
posture , à liniquité, va vous tracer, F 


L' heureuse révolution ; qui a écrasé le dus À 
PURE ; au a digue le chergé. de Ses use- 


LR NS De 
pations, qui décrôné les législateurs criminels, | 
qui trompoient ec pilloient la Nation ; GIE 0 
heureuse, cette immortelle révolution, est r CR. 
vragl ae grand home, d'u un grand prit | 
digne de notre Vénération, et de notre recon- it 
noissance éternelle. | 


* Parlez , Vous odieux, vous 5 infimes calom- 
niateurs, vus raisonneurs ingrats, VOUS n'avez 
‘cessé de déchirer , de calomnier votre bien- 
faiteur’, le régérateur de l'Empire, Egalité. Lo 
ti cessé de répandre ses bienfaits sur Je peur 
ple? Ce citéyen. n'a-til pas été le prémier. à 
prononcer qu'il 'évoir qué citoyen ? N accit ” 
pas. abjuré ses vivres ; ces grandeurs ? N'atit 

pas réréncé à ses drôits séigneuriaux l N'atit 
pas” féjerré. ses prérogatives tN° atilf pas VErse , | 
dans le sein des: portes des millions ! ? Son pæ 
Jai fastail pas été, n n'est-il pas encore le re 


pouf n'avoir pas voulu poigrarder les c cito pu . 
n'ontiils pas trouvé au palais citoyen un asyl ee 
eofitré leurs officiers pefsécureurs ! ? N'est-ce pa 
dans l'enceinte de ce magnifique château, , que 
‘es Opinions de fidèles" patrioles se son fine 


mebt 7. énrendre ? L Ce era délicieux ; ces 
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|'eafes privilégiés » n'ont-ils pas. été les échos 
des aécens dés fiers républicains! ? Enfin, n'est-ce 
rS de ce Heu que sont partis, les guerriers qui 
oût fobdroÿé et pris” à Bastille, qui ont maséa- 
| cré les. dtyrans qui, nous désoloient? 


Je ne crains point d'être suspecté d'aristo- 
| grade, men ame et mon bras sont à, ma. patrie , 
je soutiendrai la nouvelle révolution j jusqu à à la 
| derniere gout d de mon. sang; je défendrai mes 

cpneitoyens , » mes frères jsuqu' "À la : mort, etije 

| combattrai pour la conservation de: natre liberté, 
| fant que mon sang. ruisselera dans mes yeines. 


"Mais, j je. suis jnste , et je. veus, À Eyrai répu= 
; blicain, généreux Égaliré te venger des ontra 
| ges: des calomnies, que: tes ennemis he.ceæsent 
de vomir contre toi. Ah !si jamxis séduit, paré 
par leurs odieuses déclamations , par leurs.asser- 
ions envenimées , mon cœur a pu douter;urs 
moment deta franchise et de: ta popularité; SE. 
a pu suspecté la pureté de tés intentions, eme 
fais aujourd’ hui un devoir sacré. un tee, si- 
gnalé, d'avouer mon erreur et ma foiblesse & 
| devant le tribunal ‘de la nation, et sur ral 
dé ma patrie que j ‘adore. | be 


Quand E alité, seul n'a pas voulu entrer r dans 
le complot d és ci-devant princes, qui, pour per- 


AT ca s M 
pétuer lent. tyrannique NAN avoient, ‘de | 
concert, fair rédiger ce fatalet célèbre mémoire. 
au ci- devant. roi; mémoire ‘qui auroit éternisé | 
nos calamités er nos PEINES ; quand. ce citoyen | 
résista seal à à toutes les séductions ;à tous les con- ; 
seils des aristocrates et aux promesses des mie, 
nistres ; quand il prit ouvertement le parti du 
| peuple. en plein Parlement, aux yeux du monar- 
que qu ‘il osa interpeller ; étoit-ce pour & son in- 
térêt personnel / Ne pouvoit-il pas se ranger du 
| côté de cetté femme perfide qui avoit désolé ; 
‘sous, les François pourassouvir Îa fureur de ses 
goûts, de ‘ses pastions : de son ambition et de: 
sa vanité ? Etoit-ce pour lui-même ou pour le 
“peuple, qu'il ftrant de sacrifices que lés autres 
ci-dévant prinees, et tous ceux qui veulent être 
grande, L of jamais voulu faire, FA 


Le 


Dhs (RTE ministres, vils au de 
l cour, bas flatteurs, ibaglles puüblicains, Va ; 
lets décorés, .prela s dan si Ja nation ne vous 
eùt pas arraché vos rapines, vos usurpations , eus- 
‘siez-vous jamais consenti à la restitution de vos 
criminelles rapacités / Eh bien, Egalité, le pre- 
-mier de nos ci-devant princes, er le plus riche , 
par son alliance , n'a jamais ‘tien usurpé!, ‘rièn 
convoité , rien et Égalite , loin de tenir 
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à sa chimere Fi pompes humaines an faste 
des grandeurs , à T amour des richesse $: Egalité 
‘n'a plus votliiétte qu'un Hôimie qu'un citoyen; 
qué lé pretnier défenseur dessopprimés, que le 
peré des paunies, «HILa. foulé:. sês grandéurs,, se ses 
titres ; il: a Versé , prodigué;son, or dans tous: fes 
tems, et particulierement. dans cet hiver désas- 
treux qui aurait enseveli les trois quarts de la: 
capitale, si Egalité n'avoit ouvert son palais 
à tous les fhfortunés , S'T He des Cr (réchauftes, 

s'ilne leur évc Fait distribuér Jes alimens lés plus 
rare ps Fe charitéssahs TN a 
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Payez, : vois artisans , vous ouvriers, qu'il. 
n'a jamais cessé de combler deises “bienfaits ; 5 
quand la cruelle a a dés saisons à forcé 
vos bras à une oïsiveré désespérante, n'avez- 
vous pas ressenti Jes générosités d'Egalité Vous. 
êtes-vous apperçu de la misère qui auroit ÊtÉ 
la suite inévitable de votre inactivité; misère 
à laquelle vous auriez succombé, si vous eussiez 
employé vos DES au service de! tout autre ? À 


Je sais que. la calomnie, qüine éonnoit point 
défrein dans’ l’effusion. d sa bile ,;a répandu 
qu Egalité a voulu se frayer. la route du trône. 

! Quelle absurdité | quel pitoyable raisennement ! 


| PR 
tee ° l'idole F Las ; qui régnoie 
dans tous les cœurs. : que. route la France. dé- 
siroit , appélloit pour maitre. et peur. tai; Ege- j 
Jité n'avoit qu’ à se-montrer le 14 juilletr 789 : 
ettirerl épée, il seroit aujeurd' ‘hui sur le trône > 
républicain » Sage législateur, il Féroit, le bons 
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heur d'un peuple qui le chérit, | du 


| Mais Louis-Philippe Érinéé n a jamais ne 
si loin ses Vues. “Content d affranchir la nation: 
du joug sous. lequel elle gémissoit ‘content 
d'assurer son bonheur et sa liberté , 1Î1 n'a voulæ | 
d'autre récompense pores “que Thon- 
heur d'avoir servi sa pr 


Son voyage nouveau en Angleterre , contre ‘ 
qui les sots ont. tant murmuré, n ‘avoir ‘d'autre 
motif que celui d’ entreténir et d'assurer la bonne % 
intelligence entre les deux. cours ; intelligence 
si précieuse , si nécessairé dans cet instant où. 
la France, intestinement divisée, m'a pasbe-: 
soin d'avoir à ‘combattre des ennemis étrangers. 


La est encore u un nouveau, service que ce: choyeh 


(7: da an cf 
viknr_ de rendre à à ses Le compatrioges: 
Rentré c dans Je sein de sa famille va de LB Cap 
«Lust delai 4. er pour soutenir | 
les droits, du peuple er là. prospérité d du royaume, 
The J'avez-vous pas vu, généreux Parisiens ; 
braves confédérés dé nos proyinçes; ne l'avez 
“vous pas vu ce parriote bienfaisanr, le premier 
des citoyens : » jurer, sur. J'aurel de la patrie 5 
de soutenir la nouvelle révolution ? Plagé parmi 
les sages Aégislateurs .. les vertueux coopéra- 
teurs de notre félicité, Épañté, que le Ciel 
nous donna dans sa Pénraillince mi à donné 
l ‘exemple : de l'égalité e etsde son patriotismez 
“La Nation a regretté ne le. scélérat Louis 
Par l'infäème Louis X ce étaitre. Louis 
XVE) Faséassit Louis: XV ae paë déseéhau 
des trône, pourigenir profoncer te sermetié 
fédératif. 1} l'a bien. articulé; sons le daisroÿal > : 
-maisla France désiroit qu'il fit le pas, et vint 
étendre àæ main sur} ausetide la patrié, et jurer 
de faire exécuter les loix de la Nation. 
Egalité a signalé son zèle et son attachement 
à là cause” publique Ce Citoyen mérite” Hotte 
hommage, nôtre eCoñnoissaneé, c'est: À Jui ; 
et peut-être à luiseul, que nous devons noire, 
bonheur ét notre liberté, 


(8). : 
Egalité, contemples ton bonheur, d' avec celui 
du Pi puissant FO, 1e scékérät LUS Le dérriters no 
envisapes ton ‘sort d'avec celui ar aaaa Louis 
XVE: Combien né doït:tu pis ‘témibtet! ile: ciel At 
ét Fètre SUpreme ‘dé’ t'avoir inspire robe au re 
séftiméne que Ceux QE tés tt “detait ‘con 
“frères, les deélérats ‘princes ÉMIGres it ré. 
SPARENES ‘dû Tes lattéhd ” st. rasmuds 
ét toi [al réconipereé Qui v'attend 7 en ÉOntinusne 
de Marcher droit sea toujours d'éstie d'un 
peuple libre, d'u n peuple Souvérait 4. une na- 
qui éééreiié, ‘en É* mot, ds Val républi- 
À see 
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Pipe Egalité, 6; fa gloire. sera à, Jamais 
mémorable, à Ve as {demandé que ra Caper 
ait ni copiseilyi eos ta in om a Bi ex 


a étécaccordé. C'én est! assez pour juger 
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